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Le rantid 6érèieent eu flait de pi,épý" if 1011$ 1101 novelles

présentées au publiec pair voie die pli armac-en s, ai été certai-
nemnent, il v a dieux semnaines, la--ppatrition du --Ah)bey.s
elèrvescent sait."

D-ans toutes les vitrinesý,, des îliarniaciecs un pu ii-
poîtaneset surtout clans la. patrtie ouest dle lat ville.

tailages imminenses et, tiraint l'meil.
Jle lie sa s'il en a été a.1insi pour tolls les Conif]i'lresz
niaisnombrux )iit les clients qui m'1ont demiandé, la

phrase est in-va1rable, le nomî seul cie la imaladie dliffère
suivant les cas. '"crovez-votls, docteur, que le nouveau sel
ne serait pas bon pouir mion ma1:l de tête ...... pour nia-ý
ýon1stip.ationi, etc., etc."'

Les idées de lat profes,;sioni sont as-7sez va'blail
s3ujet des miédecines br eésou paete.surtout de,-
Oelles dlont on ne conîiýt, pas la formule, et eni général.
elle est hostile à ces préparations. J'atvoue que c'est é-
naleinent avec justice. Pour nia part, je ne satis si je sui-s
vxaiment bon (parçou, ou plutôt sceptique, mais je iic-
nourris aucun sentimient cde haine entre ces préparations,.
ces dlrogeues, qui, la plupaý-rt dut temnps, font plus de mial que:
(le b)ien et finissent partï nous ýamener des mnalades 11à nos
con11sultiations, bien loin de les éloigner de nous. comb)ieni
de préparations américaines ainsi lancées a grndconeur1VS,
de tam tamn, vers lesquelles. les gogros eni foule sea sont
p)ortés. Au déýbut - enchaniitemient ýomnplet." " M. un.
Tel - Madam-e une Telle,, etc., etc., ont ét é (réris -etc.'

Puis quelques mlois se passent et les enhuiamsse
calment. Les guaérie, reviennent plus ads que jamais.
p)estanit, ne pourvaut mais, jurant bien fort quonm ne les
prenîdra plus. Aussi lorsque préoccupé par 1 étac:t grave
d'un mialade, J'ai la mui-ne souicieuýlse, ce qui me déride le
mnieu1x,ý le plus aiÙsémenit, c'est la question " tel n1ouveau11


